
10 REPORTAGE LeMatinDimanche I 7NOVEMBRE2010 7NOVEMBRE2010 I LeMatinDimanche REPORTAGE 11

Contrôle qualité Contrôle qualité

L’intervention, rarissime, a eu lieu au Tierspital de Zurich. Récit d’une journée exceptionnelle, tant pour le patient que pour René Strickler, son propriétaire

La belle histoire de l’opération du lion blanc «Makumba»
URGENCES Un fauve qui passe
sur le billard, c’est spectaculaire.
«Makumba», fier lion blanc à peine âgé
d’un an, a pu être opéré d’un problème
crânien grâce à l’engagement
d’une fondation suisse et au savoir-faire
d’un vétérinaire lausannois
et du Tierspital Zurich.

Tristan Cerf
tristan.cerf@edipresse.ch

Un rugissement terrible vient de traverser la cour
de l’Hôpital des animaux de Zurich. «Makumba»
reposait paisiblement dans sa cage de transport
jusqu’à ce qu’une piqûre somnifère, administrée à
l’aide d’une sarbacane par le professeur Jean-Mi-
chel Hatt, directeur du département des animaux
de zoo du Tierspital Zurich et grand organisateur
de l’opération, ne vienne troubler son calme.

Le gros chat n’est pas content du tout et il le
fait savoir, provoquant un mouvement de recul
chez les infirmières affolées. Agglutinées de-
puis un quart d’heure contre le camion du René
Strickler’s Raubtierpark, les jeunes filles profé-
raient de mignons «yeûûû» à la vue du lion, im-
mortalisant sur leur iPhone la présence unique
de ce fauve sacré.

Créatures légendaires jusqu’à ce qu’ils fus-
sent scientifiquement observés dans les années
1970, les lions blancs sont issus d’une mutation
génétique. Ce ne sont ni des albinos ni une es-
pèce à part entière. On les trouve principale-
ment en Afrique du Sud, où ils sont pratique-
ment considérés comme des dieux.

Un amoureux des fauves
Ce jeudi, le célèbre entraîneur René Strickler,
propriétaire d’un parc pour félins à Subingen (SO)
et président de la fondation qui porte son nom, a
laissé son protégé, le seul lion blanc de Suisse,
dans les mains des grands spécialistes de la méde-
cine des félins. «C’est une opération qui se prati-
que régulièrement chez le chien, raconte un René
Strickler très inquiet, mais c’est seulement la
troisième du genre au monde sur un lion, après
l’une en Israël et une autre aux Etats-Unis.»

Le fauve, qui a eu un an au mois de septembre,
doit subir une trépanation de l’os crânien afin de
permettre un développement normal de son cer-
veau. La région de l’occiput soumet son cervelet
à une pression anormale, provoquant des pro-
blèmes d’orientation et de coordination de plus
en plus sévères. «Dans la plupart des cas, les
propriétaires de grands félins renoncent à une
opération aussi coûteuse, explique Jean C. Pfis-
ter, vétérinaire à Lausanne et soignant attitré
des animaux de René Strickler depuis seize ans.
Mais pour René, c’est différent, il assume entiè-
rement sa responsabilité face à «Makumba.»

C’est donc grâce à son protecteur que
«Makumba» a rendez-vous pour une opération

rarissime de trois heures dans le bloc opératoire
de la toute nouvelle Clinique des petits animaux
de l’Hôpital vétérinaire universitaire.

Né au Zoo de Belgrade, d'un père blanc et
d'une maman beige, «Makumba» a été dès sa
naissance abandonné par sa mère. Nourri au bi-
beron il a tissé avec les humains des liens parti-
culiers. Depuis l’enfance, il vit également avec
sa compagne, «Timba». C’est ensemble qu’en
avril 2010 ils ont été offerts en cadeau à René
Strickler. En quelques mois, l’homme et la bête
ont tissé des liens d’amitié exceptionnels.

Il est 13 h 30 ce jeudi 4 novembre, le fauve
s’est endormi. Les médecins, aidés par quatre
gros bras, lui attachent les pattes et l’installent
sur une civière avant de le porter jusqu’à la salle
de préparation.

Après l’avoir pesé – «85 kilos, le poids normal
pour un lion de son âge», dit Jean C. Pfister – on
l’intube afin de lui administrer durant l'opéra-
tion un mélange d’oxygène et de gaz narcotique,
on lui installe un goutte-à-goutte avec anti-
douleurs, des dérivés de morphine notamment,
des anti-inflammatoires et des antibiotiques.
On lui rase ensuite la tête et on le positionne
correctement afin d’avoir un accès direct à l’oc-
ciput. «Quant à la méthode opératoire et aux
produits utilisés dans cette intervention, expli-
que Jean C. Pfister, on est très proche d’une in-
tervention classique sur un humain.»

Moins d’une heure plus tard, «Makumba» est
sur le billard, livré aux soins du neurochirurgien
star Frank Steffen, de la cheffe de clinique Karin
Hurter et du Dr Pfister. Il en sortira à 16 h 50, un
gros pansement sur la tête, avant de se réveiller
dans sa cage, prêt à rentrer à Subingen.

Le lendemain, encore groggy, «Makumba»
contemple ses visiteurs d’un œil perplexe. Il va
bien, assure René Strickler. L’opération s’est
parfaitement déroulée. C’est surtout «Timba»,
sa compagne, qui semble aller mieux. Inquiète
du sort de son compagnon, la lionne a erré toute
la journée de jeudi dans son enclos. A travers la
grille qui la sépare encore du mâle de sa vie, la
lionne lance des cris d’amour et le fauve lui ré-
pond en rugissements victorieux. x

«Makumba» dans la salle de préparation à l’opération. René Strickler (au centre avec un polo rayé) contemple, inquiet, son protégé, tandis que Jean-Michel Hatt (tout à droite) surveille
le travail de ses troupes d’un œil implacable. Le professeur supervise la première opération du genre en Suisse. Yvain Genevay

Il faut se mettre à six pour porter les 85 kilos du fauve. Le Dr Pfister (à droite en blanc) soutient la tête
de «Makumba». C'est là que les médecins concentreront leurs efforts durant les prochaines heures.

C’est pratiquement l’ensemble du personnel de la Clinique pour petits animaux du Tierspital de Zurich qui est venu assister
à la préparation de cette opération événement. Sur cette photo, on perçoit la teinte claire du pelage de «Makumba».

Endormi par une injection de somnifère administrée à l’aide d’une sarbacane par le professeur Hatt
(au centre), «Makumba» se laisse attacher les pattes par un soignant avant son transport. Yvain Genevay

c Nom
«Makumba».
c Espèce
Panthera leo krugeri de couleur
blanche.
c Age
Né le 19 septembre 2009 à Belgrade.
c Poids
85 kilos.
c Etat civil
Vit en concubinage avec la lionne
«Timba» à Subingen (SO).
c Plat favori
La viande de bœuf crue, dont il
dévore 12 kilos par jour.

HEURE
PARHEURE
4 novembre 2010
c8 h
Début d’une journée spéciale
pour «Makumba». On ne lui donnera
rien à manger. Pour l’opération,
il doit être à jeun.

c11 h
Départ du René Strickler’s
Raubtierpark par camion.

c12 h 45
Arrivée à la Kleintierklinik du
Tierspital de Zurich.

c13 h 15
Le professeur Jean-Michel Hatt
administre un somnifère
à «Makumba» à l’aide
d’une sarbacane.

c13 h 30
Transfert pour la salle
de préparation. «Makumba»
est intubé, on lui met un goutte-à-
goutte et on lui rase le crâne.

c14 h 37
Le neurologue Frank Stephen
et le vétérinaire Jean C. Pfister
incisent le crâne du lion.

c16 h 50
Fin de l’opération, «Makumba»
est transporté en salle de réveil.

c18 h
«Makumba» montre les premiers
réflexes de réveil. Premiers
grognements agacés du patient.

c19 h
Départ en camion pour Subingen.
«Makumba» passera la nuit
dans la cage.

Le couple pourrait passer aisément dans les pages people des magazines. «Timba» la lionne et «Makumba»
le lion blanc filent un amour royal depuis une année. Ils sont tous deux nés au Zoo de Belgrade.

«Les propriétaires
de fauves renoncent souvent
à une telle opération.
René est différent,
il assume pleinement
ses responsabilités»

JEAN C. PFISTER, VÉTÉRINAIRE

F www.lematin.ch/lion

Des vidéos et d’autres photos à découvrir sur notre site
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